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REMEDE POUR LA FIEVRE.

Un correspondant du Mercury de Charleston recomm ande la,
recette suivante pour la guérison de la fièvre.

Prenez une roquille (le café très fort mêlé avec une égale
quantité de jus de citron. La potion doit être prise au mo-
ment où l'on s'attend que l'accès va prendre. Une seule dose
a guéri un ami de l'écrivain, qui avait presque oublié la recette,
lorsqu'il lui tomba sous la main une critique des Voyages du
Dr. PONQUEVJLLE dans la Morée, où se trouvait le passage suivant:

" J'ai vu, souvent des fièvres intermittentes guéries par un
mélange de café *et de jus de citron, vii est le remède dont on
fait généralement usage dans tout le pays. Les proportions
sont les trois quarts d'une once de café moulu très fin, deux
onces dejus de citron, et trois onces d'eau. Le mélange doit être
priî chaud et tout d'un trait.

SOCIETE' POUR L'ENCOURAGEMENT DES ARTS
ET DES SCIENCES EN CANADA.

A l'Assemblée anniversaire de cette Société, tenue par per-
mission, au Château, le 12 du présent mois, le Lieutenant-colo-
nel BOUCHETTF, un des vice-présidens, ouvrit la séance par un
discours convenable à l'occasion ; et les prix accordés par la
Société aux productions (le mérite, ainsi que les titres de ces
productions et les noms (le leurs auteurs, ayant été annoncés
par le secrétaire, M. Bouchette préluda à la ditribution des
médailles par l'adresse· suivante :

Messieurs.-En conséquence de l'absence de notre habile et
digne président, un devoir de la nature la plus agréable m'est
aujourd'hui dévolui-Comme organe de la Société, il m'est don-
né de distribuer les récompenses honorifiques accordées par
elle à ceux ouii cultivent la littérature, les arts et les sciences
en Canada.

En remplissant une tâche aussi agréable, en présence d'une
aussi respectable assemblée, je ne lais m'empêcher d'exprimer
les vifs sentimens de satisfaction que- j'éprouve, en voyant,
à ce second anniversaire de la Société, l'accroissement qu'elle a-
pris, la dignité où elle s'est mmaintenue, l'importance, sous tous
les rapports, gn'elle acquiert journellement, et les avantages per-
manents qu'elle promet à cette province, surtout lorsqu'elle s'a-
ssocie l'érudition et les talens éminents qui distinguent la So-
ciété littéraire et historique de Qùubec.

Le gracieux patrom , accordé à la Société par son Excel-
lence, Sir JAMEs KEMPT, notre Gouverneur distingué, a donné


